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Comment cela avait-il commencé ? Est-ce que tout était parti de cette fameuse nuit ? Était-ce de leur faute ? Maxence se rejouait sans cesse l’histoire en quête de réponses. 

Ce soir-là, le jeune garçon qu’il était alors trépignait d’impatience : il souhaitait réaliser, tel un vrai scientifique, une expérience pour son école. Tout était prêt, calculé, millimétré. Il ne lui restait qu’à s’installer à son bureau, quand sa maman le devança :

— Dites donc, Monsieur le chercheur, il faudrait d’abord ranger, ce n’est pas très prudent de travailler dans ces conditions ! 

Maxence considéra le tas d’affaires devant lui. Laisser ses livres et ses carnets aussi proches du lieu de l’expérience représentait en effet un risque inconsidéré.

— Ne t’inquiète pas, je gère ! s’empressa-t-il de la rassurer en la poussant hors de la chambre. 

Il attrapa sa panière réservée au linge sale. Une unique chaussette gisait au fond. Maxence inspira profondément, se boucha le nez et plongea son bras de manière à en retirer le vêtement à la fraîcheur plus que douteuse. D’un geste digne des lanceurs de disque qu’il avait vus un jour à la télévision, il envoya valser la socquette sur sa couette. Un problème après l’autre.

Maxence plaça ensuite la panière sous son bureau et, d’un grand geste circulaire de la main, y jeta tout ce qui occupait l’espace de travail. La technique, rapide et efficace, se révéla redoutable. La table d’expérimentation était prête.

Il attrapa le carnet qui ne le quittait jamais et relut consciencieusement ses notes, se remémorant point par point l’expérience faite en classe par sa maîtresse le mois dernier. Afin de la reproduire, il lui fallait un verre, une craie et du vinaigre. Son regard se posa sur le verre, sur le vinaigre, puis sur le vide entre les deux. Il manquait la craie ! Comment pouvait-il s’entraîner s’il se trouvait à court de matériel ? Il avait pourtant tout préparé…
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